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La Manufacture de Livres est une maison qui a le don de dénicher et de révéler des talents français.

Dans la lignée du très remarqué Ce qu'il faut de nuit, roman de Laurent Petitmangin, le magnifique Nos corps étrangersde
Carine Joaquim parait en ouverture de cette nouvelle année.

L'autrice nous fait pénétrer dans la vie d'Elisabeth, Stéphane et Maëva.

Stéphane et Elisabeth ont décidé de tenter de sauver leur couple après l'infidélité de Stéphane en quittant Paris et en
reconstruisant un foyer à la campagne.

Si Elisabeth s'adapte plutôt bien à sa nouvelle vie, au calme, Stéphane est rongé par les heures de trajet en RER pour aller
travailler, par ses regrets.

Maëva, à peine 15 ans, est une ado arrachée à sa ville, à ses amis d'enfance. En pleine rébellion, à l'heure des premiers
amours, elle ne va pas leur faciliter la tâche.

Tout cela pourrait paraître bien banal : un couple à la dérive, une ado insupportable, une ville de province, etc...

Oui mais c'est sans compter une superbe écriture et des personnages qui vont interroger sur le regard qu'on a sur les autres, les
difficultés de scolarisation d'enfants souffrant de handicap, de l'accueil des migrants, tout un tas de choses qu'un exil
champêtre ne peut pas régler et des questions qui sont parfois encore plus difficiles à appréhender en zone rurale qu'en zone
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urbaine.

Ainsi Stéphane est confronté aux aléas des transports en commun, à un amour sacrifié par loyauté envers sa femme qu'il
n'aime plus.

Elisabeth, elle, doit affronter son dégout et sa haine envers celui qui l'a trahie, brisée.

Et Maëva, insouciante, égoïste comme le sont tous les ados, naïve aussi va devoir elle aussi faire face, de plus en plus tout au
long du roman.

Une histoire poignante, qui parlera à chacun, et un final que personne ne peut envisager, j'en mets ma main à couper, mais qui
prouve bien qu'on ne regarde pas ou qu'on regarde mal les personnes avec qui on vit, celles qu'on aime, ou que l'on croise
chaque jour.

C'est dans l'improvisation, sans doute, que se cache le bonheur, dans ces moments infimes où la joie s'invite, d'autant plus
précieuse que personne ne l'attendait.

Et pour suivre les auteurs français du noir, je vous invite à rejoindre le groupe facebook :

https://www.facebook.com/groups/194638380971591 
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Carine Joachim a rencontré ses lecteurs

Dans son premier roman Nos corps étrangers , édité par la Manufacturede livres, l'auteure passe à la moulinette de l'analyse la
vie de ses personnages, englués dans une vie familiale tissée de faux-semblants (voir notre édition du 27 octobre) . L'histoire,
a souligné l'auteure, est née d'un fait divers. Carine Joachim a expliqué comment le monstrueux pouvait surgir, tapi dans le
noeud de vipères d'un quotidien faussement lisse. Outre celui de l'adultère et du rapport salvateur à l'art, les thèmes qu'elle
décline dans son livre sont puisés dans son expérience d'enseignante : le harcèlement, l'inclusion scolaire, l'accueil aux
migrants...

Pouvait-on parler de roman noir ? « Dans le sens de noirceur sociale, oui » , a répondu l'auteure, qui, si elle s'est un temps
défendue de cette étiquette, a tout de même remarqué qu'elle était souvent invitée par les festivals de polars. « Je ne me
positionne pas par rapport à mes personnages, c'est voulu. Moi, j'aime poser des questions aux gens. Si on prend le temps de
la compréhension intellectuelle des choses, on peut même créer de l'empathie » , a-t-elle ajouté.

Les personnages mentent, et d'abord à eux-mêmes. Mais, comme l'indique le titre du roman, leur corps ne suit pas. Car à la
fin, leur effroyable déni se trouvera démasqué, dans une issue fatale, inattendue. Le premier titre que l'auteure avait donné à
son livre était Personne n'a rien vu . Avec un petit clin d'oeil dans la voix, Carine Joachim a finalement donné au public le
petit conseil suivant : relisez le roman : « et connaissant la fin, vous y trouverez sans doute les indices semés que vous
n'auriez pas vus... »

Festival Terre de Lecture, évènements organisés autour du livre, du 15 octobre au 3 décembre : spectacles, conférences,
lectures, théâtre et rencontres d'auteurs. Programme à retrouver sur www.mediatheque. deux-sevres.fr

    À la rencontre du premier roman de Carine Joachim.  

© Photo NR
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Carine Joachim a rencontré ses lecteurs
L ’auteure Carine Joachim

est venue rencontrer ses

lecteurs, à la bibliothèque de

La Mothe. Dans son premier

roman Nos corps étrangers,

édité par la Manufacture de

livres, l’auteure passe à la

moulinette de l’analyse la vie

de ses personnages, englués

dans une vie familiale tissée de

faux-semblants (voir notre édi

tion du 27 octobre). L’histoire, a

souligné l’auteure, est née d’un

fait divers. Carine Joachim a

expliqué comment le rnons

trueux pouvait surgir, tapi

dans le nœud de vipères d’un

quotidien faussement lisse.

Outre celui de l’adultère et du

rapport salvateur à l’art, les

À la rencontre du premier

roman de Carine Joachim.

thèmes qu’elle décline dans

son livre sont puisés dans son

expérience d’enseignante : le

harcèlemcnt, l’inclusion sco

laire, l’accueil aux migrants...

Pouvait-on parler de roman

noir ? « Dans le sens de noir

ceur sociale, oui », a répondu

l’auteure, qui, si elle s’est un

temps défendue de cette éti

quette, a tout de même remar

qué qu’elle était souvent invi

tée par les festivals de polars.

« Je ne me positionne pas par

rapport à mes personnages,

c’est voulu. Moi, j’aime poser

des questions aux gens. Si on

prend le temps de la compré

hension intellectuelle des

choses, on peut même créer de

l’empathie », a-t-elle ajouté.

Les personnages mentent, et

d’abord à eux-mêmes. Mais,

comme l’indique le titre du ro

man, leur corps ne suit pas.

Car à la fin, leur effroyable

déni se trouvera démasqué,

dans une issue fatale, inatten

due. Le premier titre que l’au

teure avait donné à son livre

était Personne n’a rien vu. Avec

un petit clin d’œil dans la voix,

Carine Joachim a fïnalement

donné au public le petit conseil

suivant : relisez le roman : « et

connaissant la fin, vous y trou
verez sans doute les indices se

més que vous n’auriez pas

vus... »

Festival Terre de Lecture,
évènements organisés autour du

livre, du 15 octobre au

3 décembre : spectacles,

conférences, lectures, théâtre et

rencontres d’auteurs. Programme

à retrouver sur www.mediatheque.

deux-sevres.fr
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CARINE JOAQUm

NOS CORPS

ÉTRANGERS

La manufacture de livres,

234 pp., 19,90 €

(ebook: 13,996).

Une famille (le père, la mère,

la fille adolescente) démé

nage en grande banlieue

pour soi-disant davantage

de confort. La collégienne ne

supporte pas d’avoir quitté

Paris, sa mère essaie de re

nouer avec sa fibre artistique

en aménageant un atelier au

fond du jardin, son père dé

couvre les longs trajets en

RER. Malgré le souci de l’au

trice de répartir équitable

ment les points de vue, mère

et fille sont les personnages

principaux, le père et mari

jouant les repoussoirs. Dans

ce premier roman d’allure

prosaïque, mais qui va sur

prendre, les cœurs sont en

vrac, les corps s’échappent.

Si l’adolescence se retrouve

dans les bras d’un garçon

noir qui paraît plus âgé qu’il

n’est, la mère vomit la vie

conjugale, mais a droit à un

répit. Un garçon atteint du

syndrome Gilles de la Tou-

rette incarne littéralement le

titre du livre.

C1.D.
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Jusqu’au drame final

Ç'aurait dû être les prémices d’un re

nouveau : quitter la capitale pour une

maison à la campagne, en lointaine

banlieue. Sauf que Maëva, la fille de

Stéphane et Elisabeth, traverse une
crise d’adolescence qui la rend dis

tante, presque hostile. «Son cœur se
serra au souvenir de la belle complicité

de jadis, du temps où Maëva, petite,
se précipitait dans les bras ou sur les

genoux de sa mère, se blottissant

contre elle, le nez dans son cou (...). Et

maintenant, elle devenait une étran

gère. » Excédée par son nouveau col
lège et la rupture avec ses amies pari

siennes, la voilà bientôt menacée
d'un conseil de discipline pour avoir

diffusé une vidéo humiliante à pro

pos d'un condisciple. Quant au père,
son humeur est assombrie par les

longs trajets en RER et les regrets te

naces liés à un amour perdu. Depuis

cette trahison conjugale, son épouse
souffre de troubles alimentaires que

ni l’éloignement géographique ni la

peinture, à laquelle elle peut enfin se

consacrer, ne guérissent. L’emména
gement destiné à ressouder le couple

n'a pas produit l’effet escompté. Les
rares étreintes d’Elisabeth et Sté

phane sont le fait de « deux compa

gnons d’infortune pour conjurer leur

solitude ». L’intrigue de Nos corps
étrangers se déroule sur trois trimes

tres au cours desquels ces protago

nistes vont se métamorphoser jus

qu’au drame final. Dans son premier

roman, Carine Joaquim révèle un vé

ritable talent d'écriture, ainsi qu’une
finesse psychologique dans l’étude

des relations à jamais brisées et de

l’absence à soi-même.   macha séry
  JVos corps étrangers,

de Carine Joaquim,

La Manufacture de livres, 288 p., 19,90 €,

numérique 8 €.
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Nos corps

étrangers

CARINE JOARUIM

NOS CORPS

ÉTRANGERS

Carine Joaquim

La Manufacture de

livres

288 pages

19,90
 €

CHRISTEL RAFSTEDT
LE LIVRE DANS LA THÉTÈRF ROCHESERVTÈBE

Nos corps étrangers, le premier roman de Carine

Joaquim, publié à La Manufacture de livres, est l’une des très

belles et âpres découvertes de cette rentrée de janvier 2021.

Elizabeth et Stéphane déménagent loin de l’agitation pari

sienne avec leur fille Maeva, collégienne de 15 ans. Une mai

son de charme dans un village, comme la promesse d’un

nouveau départ, pour sauver leur couple, réaliser de vieux

rêves et réparer leurs vies abîmées par le temps, la trahi

son, les lâchetés du quotidien. Qu’est-ce qui transforme

l’histoire, si banale, d’un couple à la dérive en tragédie ?

Dans ce drame qui se déroule sur trois trimestres, personne

parmi les protagonistes de cette histoire, et encore moins le

lecteur, ne voit l’abîme qui se creuse. C’est avec une plume

acérée que Carine Joaquim dissèque sans complaisance la

mécanique implacable des âmes et des corps qui se défont

malgré leurs vaines tentatives pour échapper au destin qui

inexorablement s’accomplit.

Un roman noir, bouleversant, car profondément humain, de

ceux que l’on relit intérieurement à la lumière de ce que l’on

découvre dans les dernières pages.

A l’image de la photo de couverture, un roman magnifique,

car profondément troublant, il


